
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Depuis hier soir, c’est Noël. Deux messes ont déjà été célébrées : la Messe de la Nuit et la Messe de 

l’Aurore. Chacune de ces Messes a son évangile proche. La Messe de la Nuit et la Messe de l’Aurore nous 

place devant la naissance, dans le temps, du Sauveur. Ainsi, nous avons entendu l’évangile de la naissance à 

Bethléem (et non pas en Galilée à cause du recensement) et l’évangile de l’annonce aux bergers. Maintenant, 

nous célébrons la 3e Messe de Noël, la Messe du Jour. Alors que nous sommes en pleine lumière, l’évangile 

de cette Messe nous place devant la Vérité brute sur le Fils de Dieu, sur son engendrement éternel. Pour 

le dire simplement, celui dont nous célébrons aujourd’hui la naissance, est Celui qui depuis toujours naît 

du Père. Dans un langage un peu plus “technique” : il est l’Éternel Engendré. Depuis toujours et pour 

toujours, Dieu notre Père dit sans cesse : « Tu es mon Fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré » (He 1, 5). 

Le Prologue de l’Évangile selon saint Jean est aussi un témoignage sur la Nativité. Mais, on n’entre pas dans 

ce témoignage par la sensiblerie. Le Seigneur nous invite à nous placer au niveau de notre cœur profond, qui 

doit donner le rythme à notre intelligence.  

Tout en regardant l’Enfant Jésus dans la mangeoire, contemplons le Seigneur sur son Trône de 

Gloire : « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu » (Jn 1, 1). 

Frères et sœurs bien-aimés, vous avez surement remarqué le parallèle avec les premières lignes de la 

Genèse : « Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. […] Dieu dit […] » (Gn 1, 1.3). Dieu le Père parla 

par sa Parole, son Verbe, et par Lui, tout a été fait. Par Lui, « il a créé les mondes » (He 1, 2). Par Lui, « tout 

est venu à l’existence » (Jn 1, 3), « le monde était venu par lui à l’existence » (Jn 1, 10).  

Jésus, né dans le temps, à Bethléem – “le” Jésus de nos crèches – et le Verbe : c’est le même ! 

« Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son 

Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité » (Jn 1, 14). C’est parce qu’Il est éternellement engendré 

par le Père, que Jésus dans son humanité, aujourd’hui, nous rend visible le Dieu invisible : « Dieu, personne 

ne l’a jamais vu ; le Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein du Père, c’est lui qui l’a fait 

connaître » (Jn 1, 18). Tout en devenant homme, le Verbe, Jésus, le Christ, reste Dieu partageant sans cesse 

Sa gloire : « nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et 

de vérité » (Jn 1, 14). Il partage sa gloire, sans cesse, y compris sur la Croix. Il partage sa gloire dans le 

mystère pascal, dans lequel nous sommes engendrés. Depuis toujours, en son Fils engendré avant le temps, 

Dieu notre Père veut faire de nous ses fils : « à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir 

enfants de Dieu, eux qui croient en son nom. Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle, ni 

d’une volonté d’homme : ils sont nés de Dieu » (Jn 1, 12-13).  

Frères et sœurs bien-aimés : qui donc est Dieu et qui sommes-nous pour qu’Il nous aime ainsi ? Dans 

l’action de grâce, contemplons le Nouveau-Né de Noël. Le cœur joyeux, accueillons dans la Foi notre 

Seigneur en son Avènement. Lumière née de la Lumière, le Seigneur nous est apparu, Il est venu jusqu’à 

nous. Qu’Il nous fasse monter jusqu’à Père. Nous vous annonçons « une bonne nouvelle, qui sera une 

grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le 

Christ, le Seigneur » (Lc 2, 10-11) : « Le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous » (Jn 1, 14). Nous vous 

l’annonçons, jusqu’à ce qu’Il revienne.  

Amen.  


